
Socialiste Républicain  
et Citoyen
Une ville solidaire et 
fraternelle
Depuis 2020, notre majorité agit avec détermina-

tion pour bâtir une ville du Kremlin-Bicêtre plus solidaire, plus fra-
ternelle et résolument tournée vers l’avenir. Face à des oppositions 
qui se contentent d’agiter des polémiques stériles et de multiplier 
les postures sans jamais proposer de solutions concrètes, nous, 
nous agissons. Nous repensons l’espace public avec un schéma des 
mobilités ambitieux, avons instauré une mutuelle communale dès 
2021, lançons en 2025 la sécurité sociale alimentaire et œuvrons 
pour répondre aux enjeux du logement. Nous renforçons le Festival 
de l’Écologie Populaire, convaincus que la transition écologique doit 
être accessible à tous.
Notre priorité est claire : faire du Kremlin-Bicêtre une ville accueil-
lante, vivante et apaisée, où personne n’est laissé de côté. Nous 
refusons toute instrumentalisation des peurs et toute tentative de 
division. Les Art’dentes et les Estivales, que nous avons conçues, 
incarnent cette volonté de rassembler, de créer du lien et de per-
mettre à chaque habitant de partager des moments de convivialité 
au cœur de sa ville.
Nous tenons à remercier l’ensemble des agents municipaux qui 
conduisent un travail exemplaire au profit direct des Kremlinoises 
et Kremlinois.

Le groupe Socialistes, Républicains et Citoyens

Génération écologique et 
sociale
Au Kremlin-Bicêtre, 

l'écologie se cultive au 
quotidien
Et si mieux manger était un acte militant ? Grâce au dispositif 
MIAM, vingt familles kremlinoises expérimentent une alimentation 
locale, saine et abordable. Chaque semaine, elles reçoivent un pa-
nier de légumes de saison, un bon alimentaire et participent à des 
ateliers cuisine. Ce n’est pas un simple soutien : c’est une invitation à 
changer nos habitudes pour protéger notre santé, notre environne-
ment et soutenir nos maraîchers franciliens.
Mais l’écologie ne s’arrête pas à l’assiette. Du Festival de l’écologie 
populaire à la Nuit Blanche, la ville fait vivre une écologie joyeuse. 
Réparer son vélo, découvrir la biodiversité urbaine, ou danser sur 
un set électro : autant de gestes et de moments partagés qui re-
donnent du sens à nos modes de vie. Chaque trottoir, chaque ate-
lier, chaque programmation participe à construire une ville plus res-
pirable, plus juste, plus humaine.
Pas besoin d’attendre un sommet international pour agir : ici, 
on prouve qu’une transition écologique inclusive est possible, à 
l’échelle locale, à hauteur d’habitant. Ce n’est pas une utopie, c’est 
un choix collectif. Et au Kremlin-Bicêtre, ce choix se vit chaque jour.

Pour une ville qui nous 
rassemble
Crèches dépar-

tementales supprimées, 
droits des familles et des 
femmes bafoués
Ce qu’il y a de bien avec la droite, c’est qu’on n’est jamais sur-
pris. D’abord on réduit les moyens d’un service public. Ensuite on 
s’étonne qu’il ne fonctionne pas bien. Et enfin, on le ferme. Dans le 
Val-de-Marne, c’est ce qu’il se passe avec la fermeture de plusieurs 
crèches départementales à Arcueil, à Cachan, à Vitry et à Gentilly. 
Sous couvert de « faire des économies », voilà le choix antisocial 
de la droite dure en Val-de-Marne. Il faut le dénoncer pour deux 
raisons. 
D’abord, ce sont dans les villes dirigées par la gauche que ces 
crèches sont supprimées. Ce positionnement électoraliste fait dou-
ter des motivations derrière le choix politique : de quels intérêts 
parlons-nous ? Ceux de tous les Val-de-Marnais ou bien ceux de 
l’exécutif du Conseil départemental ? Ensuite, parce qu’au-delà de 
porter préjudice aux agents départementaux engagés au quotidien 
pour un service public de qualité, aux familles qui vont se retrouver 
sans moyens de garde, aux enfants qui vont subir les effets de cette 
gestion, ce sont les femmes qui vont payer le prix fort de la ratio-
nalisation. Le service public de la petite enfance, c’est garantir aux 
femmes la liberté de reprendre le travail dans les meilleures condi-
tions. Moins de crèches publiques, c’est moins de moyens de garde, 
en particulier pour les mères seules et les mères pauvres. Une péti-
tion est disponible en ligne. Signez-là !

Groupe PVR, PCF et Tous citoyens
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Groupe Écologiste et Citoyen 
du Kremlin-Bicêtre
Agents à bout, loca-

taires abandonnés, indé-
cence politique
Au Kremlin-Bicêtre, les agents municipaux vont mal. Arrêts maladie 
à répétition, accidents de travail, ambiance pesante… Le malaise est 
profond. Pression au quotidien, perte de sens, absence de reconnais-
sance : rien n’est fait pour les protéger. Pourtant, la majorité munici-
pale continue de prétendre que tout va bien. Nous avons alerté, au 
conseil municipal, sans réponse sérieuse.
Dans le même temps, les élus de la majorité municipale organisent 
des descentes au pied des immeubles pour “écouter” les locataires. 
Ces immeubles, ils les connaissent bien : le maire préside la coo-
pérative HLM, et plusieurs adjoints y siègent. Depuis des mois, les 
habitants dénoncent la dégradation de leurs logements : moisissures, 
pannes d’ascenseur, augmentation des loyers, absence de réponse… 
et une prolifération de nuisibles (cafards, rats) devenue insuppor-
table. Les quartiers sont laissés à l’abandon.
Et pendant que certains agents recrutés par la majorité municipale 
démissionnent pour préparer la campagne électorale du maire, les 
Kremlinois voient clair. Cette mise en scène préélectorale ne trompe 
personne.
Le mépris a assez duré. Les habitants méritent mieux que du marke-
ting politique : ils méritent respect, dignité et action.

Toufik KHIAR 
Jérôme GIBLIN 

Kamel BOUFRAINE

Ensemble changeons le KB
Enquête publique 
- Mobilisons-nous 

pour Le Kremlin-Bicêtre !
Le futur Plan Local d’Urbanisme intercommunal (PLUi) ne répond 
ni aux besoins du Kremlin-Bicêtre, ni à son identité. Il annonce une 
transformation brutale de notre ville : immeubles démesurés, dispari-
tion progressive des pavillons, réduction des espaces verts. Ce projet 
tourne le dos aux réalités locales comme à l’urgence climatique.
Alors que le dérèglement climatique s’intensifie, ce PLUi choisit le bé-
ton plutôt que la végétation, la densité plutôt que la qualité de vie. Il 
prévoit une urbanisation massive qui
accentuera l’effet d’îlot de chaleur urbain, au détriment de notre santé, 
de notre bien-être et de la biodiversité.
Ce document, élaboré sans réelle concertation avec les habitants, im-
pose une vision dépassée de l’urbanisme : plus haut, plus dense, plus 
minéral. Moins de respiration, moins d’arbres, moins d’humanité. Un 
modèle incompatible avec les objectifs de transition écologique.
L’îlot Rossel, témoin précieux de notre mémoire urbaine, est menacé. 
Dans le Haut-Bicêtre, des tours de 15 étages pourraient bientôt rem-
placer des quartiers pavillonnaires. C’est la disparition programmée 
d’une ville à taille humaine.
Il est encore temps d’agir. Jusqu’au 27 juin, chaque Kremlinois peut 
faire entendre sa voix. Déposez votre avis personnel en ligne : www.
registre-numerique.fr/plui-grand-orly-seinebievre
Mobilisons-nous pour défendre notre ville, notre cadre de vie et notre 
avenir commun.

Lionel Zinciroglu-N.Chiboub-JP.Ruggieri-L.Couto-L.El Krete
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Kremlin-Bicêtre en avant, 
radical et écologiste
L'aveu

En 2021, à l’issue d’un référendum local n’ayant mobilisé que 6% des 
électeurs, la majorité décidait de modifier l’organisation du marché 
centenaire. Transfert sur l’avenue Eugène Thomas et limitation aux 
matins étaient assortis d’un engagement d’amélioration de la qualité 
et d’augmentation de la diversité de l’offre.
Chacun a pu constater que le résultat est aux antipodes des pro-
messes faites et que rien ne semble pouvoir enrayer le déclin de ce 
rendez-vous commercial naguère plébiscité par les kremlinois. Dé-
clin d’autant plus désolant que la nouvelle gestion en régie coûte 
500.000 euros au budget communal.
En décidant « d’expérimenter » une modification des horaires du 
marché forain du 18 mai au 17 août, le maire finit par se rendre à une 
évidence : la réforme du marché est un échec.
Sa volte-face – décidée sans consultation du conseil municipal – est 
aussi un nouveau pied de nez à sa majorité autant qu’à lui-même 
: après l’abandon du référendum annuel (dont nous n’avons cessé 
de dénoncer le coût et l’inutilité), c’est une réforme qui se voulait 
emblématique qui semble remise en cause.
Si c’est un début de prise de conscience, la liste des virages à effec-
tuer n’est pas close : des finances locales à la gestion des HLM, de la 
sécurité à l’offre de logements, il y a beaucoup à faire pour réparer 
les dégâts causés à la ville depuis 2020 par la liste de M. Laurent.
Les responsables de ce gâchis ne sont pas les mieux placés pour y 
remédier.

Jean-François Banbuck
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